
il
Décès de Brejnev
» Indifférence à Moscou 
► Succession: l'ex-directeur 

du KGB en tête
* Réactions
* Avenir des relations 

soviéto-américaines

— B 3

C 8

Le
camion de 
l'espace 
fait sa 
première 
livraison

—
Vif-

, %

►

— C 8

[ Walesa libéré -C8)

bonne journée !
TEMPÉRATURE—
NUAGEUX: 12 C. — DEMAIN: PLUIE C-4

Aujourd'hui
TAXES À ROCK-FOREST

Après des augmentations par­
fois substantielles de son fardeau 
fiscal au cours des dernières an­
nées , le contribuable de Rock-Fo- 
rest connaîtra un répit en 1983...
Si, a cependant indiqué le maire 
Laurent Boudreau à Yvon Rous­
seau, la commission municipale 
du Québec n'ampute pas davan­
tage le territoire de la municipali­
té...

A-2

PASSATION DES 
POUVOIRS

La semaine prochaine prendra 
une véritable allure de rentrée 
des classes pour les 10 nouveaux 
membres du conseil de ville de 
Sherbrooke. Pendant que le maire 
élu, M. jean-Paul Pelletier, mul­
tiplie les rencontres avec les hauts 
fonctionnaires pour être en me­
sure de livrer le discours sur l'état 
des finances de la ville le 22 no­
vembre, les nouveaux conseillers, 
indique Marcel Colbert, plonge­
ront vraiment dans le bain mer­
credi soir.
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Belle remontée des Nordiques
• Victoire de 3-2 sur les Bruins D 1
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Livraison â domicile 
15 par semaine

trainpercute 
malgré les feux

Projeté à une 
centaine de 
pieds, le 
conducteur 
meurt à son 
arrivée à 
l'hôpital

par Richard Jean et 
Gérald Prince

DRUMMONDVILLE - Un 
conducteur éjecté de son ca­

mion lorsque le lourd véhicule a 
percuté un train en marche a ren­
du le dernier souffle à son arrivée 
à l'hôpital malgré les soins d'un 
médecin et des ambulanciers. De 
toute évidence, le camionneur a 
vu les clignotants lumineux à la 
traverse à niveau; il aurait cru 
que leur mise en marche était at- 

. tribuable à une équipe d’ouvriers 
oeuvrant sur la voie ferrée à quel­
ques pieds de la traverse du 7e 
rang de St-Germain.

Et il s’est aventuré avec son lourd 
véhicule sur la voie ferrée...

Le choc fut terrible: la locomotive 
a déplacé le camion-citerne sur une 
cinquantaine de pieds et l’a renversé. 
Le camionneur, lui, a été projeté à* 
une centaine de pieds.

L accident est survenu hier matin 
vers 10 h 50 Quelque 30 minutes plus 
tard, malgré les soins d’un médecin et 
des ambulanciers. M. Eugène Blan­
chette. 58 ans. du 536. Turcotte, à 
Drummondville. expirait à son arri­
vée à l’hôpital Ste-Croix.

Sous le choc, le camion-citerne a 
pris feu et l’intervention rapide des 
pompiers de St-Germain a permis de 
limiter les dégâts. Il a fallu détacher 
les wagons pour libérer la route et fa­
ciliter le travail des sauveteurs.

M. Blanchette était à l’emploi de la 
Laiterie Lamothe et Frère, de Drum­
mondville. depuis 28 ans et passait 
fréquemment à cet endroit pour re­
cueillir le lait des fermes du voisina­
ge. 11 connaissait bien les lieux et les 
quelques témoins, interrogés par la

police, pensent que M. Blanchette a 
cru que les signaux lumineux étaient 
actionnés, non pas par l’approche d’un 

/-train, mais par les employés des Che­
mins de fer nationaux. Ce qui, évi­
demment. n’était pas le cas...

M Blanchette se dirigeait vers 
Wickham et le train, vers Drummond­
ville. La cabine du camion était com­
plètement tordue et calcinée. Des 
morceaux du moteur ont été retrou­
vés à 200 pieds de l’endroit de la col­
lision

Le corps de la victime a été trans­
porté à la morgue de Drummondville 
où l'identification a été faite en pré­
sence du coroner Marcel Bernier. La 
Sûreté du Québec, représentée par l’a­
gent Chapdelaine. a fait les relevés 
d usage en pareil cas et vu à contrôler 
la circulation dans le secteur de l’ac­
cident. Le service ferroviaire entre 
Montréal et Québec sur la voie prin­
cipale du CN a été paralysé pendant 
près de deux heures.

Le camion a été tordu et calciné par l'incendie qui s'est déclaré à 
la suite de la collision. Le malheureux camionneur, même s'il a 
survécu au choc, a succombé environ une demi-heure après
I accident. (Photo La Tribun# par p*r Richard Jean)

Le pape au Canada en 1984
OTTAWA (PC) — Sa Sainteté le pape Jean-Paul II effectuera une vi­

site au Canada en 1984, probablement à l’automne, a fait savoir, jeudi, 
Mgr Henri Légaré, président de la Conférence des évêques catholiques 
du Canada.

Mgr Fortier
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Bien qu'aucun détail ne soit encore 
arrêté sur l’itinéraire de la visite du 
Saint Père, événement sans précédent 
dans l’histoire canadienne, le Québec 
fera certainement partie de l’itinérai­
re. a affirmé le secrétaire-adjoint de 
la Conférence épiscoplale, l’abbé Ber­
nard Prince

Mais quant à savoir dans quelles 
villes il se rendra, c’est une autre 
question, tout le monde voudra l’a­
voir ”, a indiqué l’abbé Prince.

Représentant du Vatican au Cana­
da. le nonce apostolique. Monseigneur 
Angelo Palmas a indiqué qu’il avait 
longuement été question de cette vi­
site lors de la dernière audience pri­
vée que lui avait accordée le Saint 
Père, en septembre 

“On ne peut imaginer une visite du 
pape au Canada sans qu’il passe au 
Québec ”. a-t-il ajouté 

L’invitation des évêques canadiens 
date d il y a un an et demi “Au dé­
but, on croyait qu’il pourrait venir 
plus tôt ”, a soutenu labbé Prince, 
ajoutant “Il a visité toutes les autres 
regions du monde, il était temps qu’il 
vienne au Canada ’

L appel téléphonique de Mgr Légaré 
en provenance de Rome pour confir­

mer la visite du Souverain Pontife a 
eu l’effet d’une bombe au bureau de la 
Conférence “Ici. cela a suscité beau­
coup d’enthousiasme mais on s’est 
bien vite rendu compte du travail 
énorme que cela représentait.’’

‘Pour ces visites du pape à l’étran­
ger. ce sont les organisations natio­
nales qui soumettent des projets d’i­
tinéraires au Vatican”, d’expliquer le 
secrétaire de la Conférence épiscopa­
le.

La dernière visite du Saint Père sur 
le continent nord-américain remonte 
à il y a trois ans alors qu’il s’était 
rendu dans l’Est des Etats Unis.

“L’annonce de la visite ne nous a 
pas surpris: le Canada est un pays 
enorme malgré sa faible population 
Ce qui avait retardé la visite, c’est 
qu au Vatican on souhaitait la faire 
coïncider avec un événement reli­
gieux special, ce qui finalement ne 
pourra etre réalisé ”. d’indiquer l’abbé 
Prince

A l’automne 1984. le voyage du pape 
ne coïncidera avec aucune fètereli- 
gieuse particulière “D’une certaine 
façon, c’est tant mieux, sa visite n’en 
prendra qu’un caractère plus pasto­
ral de conclure l abbé Prince

La venue du pape Jean-Paul II au 
Canada en 1984 a suscité un sentiment 
de joie chez Mgr Jean-Marie Fortier, 
archevêque du diocèse de Sherbrooke. 
“Je suis-très heureux de cette nouvel­
le dévoilée par la Conférence des évê­
ques catholiques du Canada.’’

A l’archevêché, ont fait toutefois 
montre de prudence sur une possible 
visite du Saint-Père à Sherbrooke 
“C’est très peu probable”, indique- 
t-on L’itinéraire du pape sera d’ail­
leurs étudié plus tard au sein d’un 
comité formé par la Conférence des 
évêques catholiques du Canada.

r
Violé six foix... pour une leçon

ORLANDO. Floride (AFP) — Un adolescent de 15 ans envoyé en prison 
par un juge qui voulait lui donner une leçon a été violé par ses six compa­
gnons de cellule à Orlando en Floride, apprend-on jeudi de source judiciai­
re

Le jeune homme, qui avait déjà eu maille à partir avec la justice, s’était 
retrouvé une nouvelle fois dans le cabinet du juge à la suite d’un cambrio­
lage raté

Le magistrat avait alors décidé de l envover en prison Dans ses conclu­
sions. il estimait que l’activité délictueuse de l’adolescent était en augmen­
tation et de plus en plus grave, et qu’il avait besoin d’un avertissement 
destiné à lui montrer ce que sont “les réelles conséquences d’un compor­
tement criminel”
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— : A Rock-Forest

Souper canadien 
au profit du

Centre de loisirs Ste-Jeanne d'Arc
L’Association des bienfaiteurs du Centre de loisirs Ste- 
Jeanne d’Arc organise un souper canadien suivi d’une 
soirée récréative qui aura lieu le dimanche 14 no­
vembre 1982 à 18h.00 au coût de 10,00$ par personne.
Ce souper a pour but d'aider le Centre à poursuivre 
son oeuvre auprès de son milieu. De plus, lors de la 
soirée, l’Association recevra Carole Carpentier, orga­
niste-chanteuse, Donald Gagné, organiste-chanteur 
ainsi que Bill et Lou, chanteurs-imitateurs, Lévis Bou- 
liane, Serge, Jean, René.
Une invitation est donc lancée à toutes les personnes in­
téressées à participer à cette soirée.
Pour de plus amples informations, vous n'avez qu’à 
téléphoner au numéro
84402 569-3616.

Pas d'augmentation des taxes 
si le territoire demeure intact

(Laurent Boudreau)
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par Yvon Rousseau
ROCK-FOREST — “Nous espérons ne pas devoir augmenter le taux 

de taxation à Rock-Forest, pour l’année 1983; par contre, avant que le 
conseil municipal puisse se prononcer définitivement sur le taux de ta­
xation, nous devons attendre la décision du gouvernement du Québec 
sur les projets d’annexion de parties de notre territoire.’*

Le maire Laurent Boudreau a expli­
qué. au cours d une entrevue, que la 
municipalité de Rock-Forest poursuit 
présentement d’intensives démarches, 
afin de ne pas perdre une partie de 
son territoire qui veut aller au Canton 
de Hatley. ‘ Nous retrouvons une éva­
luation totalisant 8 $ millions, sur ce 
territoire, et pourtant, ces gens reçoi­
vent divers services, qui sont à la 
charge financière de notre municipa­
lité. La perte de cette partie de notre 
territoire pourrait entraîner une ré­
partition différente des impôts fon­
ciers, qui signifierait une augmenta­
tion de la taxe foncière, pour les au­
tres citoyens”, de conclure le maire 
qui s’est réjoui du fait que les projets

d annexion de Ste-Catherine et du 
Canton d’Ascot aient été retirés.

‘‘Que nous devenions ville ou que 
nous demeurions municipalité rurale 
ne changera rien à notre budget, ni au 
niveau de taxation”, de dire M. Bou­
dreau

La taxe de vente

Le maire de Rock-Forest a souligné 
que le conseil municipal veut égale­
ment exercer des pressions sur le 
gouvernement du Québec en faveur du 
retour d’une partie de la taxe de vente 
aux municipalités.

“Lorsque les villes et les municipa­
lités se doivent de donner des services 
supplémentaires pour des activités 
touristiques, économiques, ou de loi­
sirs et de partager ces services avec 
des villes et des municipalités envi­
ronnantes, qui en profitent autant que 
celle qui doit en absorber le coût, je 
considère qu’il serait normal que les 
municipalités qui offrent ces services 
puissent bénéficier d’une source de 
revenus supplémentaire, pour pour­
voir à l’administration et à l’opération 
de ces services.’’

“En conséquence, je trouve équi­
table que le 1 pour cent de la taxe de 
vente, que nous avons perdu avec la 
réforme de la fiscalité municipale, 
nous revienne de plein droit pour que 
le taux de taxation soit plus uniforme 
à travers toutes les villes et munici­
palités du Québec, et principalement 
en raison des services supplémentai­
res qu’exigent des activités tournisti- 
ques, économiques ou de loisirs.”

V
Laurent Boudreau

L'affaire des filtres-presses
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SHERBROOKE (FG) - Si le pré­
sident de la Communauté urbaine de 
Montréal (CUM) accepte d’être du 
nombre, la rencontre entre des repré­
sentants du gouvernement et la com­
pagnie Ingersoll-Rand pourra avoir 
lieu jeudi ou vendredi de la semaine 
prochaine.

C'est ce qu’a indiqué hier le député 
de St-François, M. Réal Rancourt. qui 
pilote ce dossier auprès des autorités 
québécoises.

Actuellement, M. Pierre Des Ma­

rais II se trouve en Europe, en com­
pagnie du premier ministre Pierre-El­
liott Trudeau qui y effectue une tour­
née. C’est donc à cause de l’absence 
du président de la CUM que la rencon­
tre, qui devait se tenir aujourd’hui a 
été annulée.

“Du côté du gouvernement, il n’y a 
aucun problème. Le principe de la 
rencontre est entièrement accepté”, a 
dit M. Rancourt, signalant que ies 
mêmes représentants gouvernemen­

taux seront du groupe si la rencontre 
a finalement lieu la semaine prochai­
ne, soit les ministres de l’Industrie, 
du Commerce et du Tourisme et de 
l’Environnement, MM. Rodrigue Bi­
ron et Adrien Ouellette, et le chef de 
cabinet du premier-ministre René Lé­
vesque. M. Jean-Roch Boivin.

Prise de conscience

Le député de St-François et vice- 
président de l’Assemblée nationale a 
également dit trouver très déplorable 
l’attitude de la CUM dans le dossier

des filtres-presses. “Au Québec, on 
compte une cinquantaine de groupes 
responsables d'achats d’équipements 
d’importance. Mais en raison du prin­
cipe de l’autonomie, un gouvernement 
ne peut leur imposer de favoriser une 
entreprise du Québec. Pourtant, en 
Ontario, où il n’y a même pas de po­
litique d'achat, c’est quelque chose 
qu’on pratique depuis longtemps. Au 
Québec, les organismes responsables 
de ces achats manquent de confiance 
envers les entreprises d’ici. Une sé­
rieuse prise de conscience s'impose”, 
a-t-il lancé.

MARATHON - CARTE ROUGE
MONTANT A GAGNER $1000.

Numéros à marqusr sur votre carts aujourd’hui: 
MERCREDI, la 10 novembre 1982:

[-20. 0-63.1-17, N-37.1-21
Numéros à marquer sur votre carte aujourd hui:

JEUDI, le 11 novembre 1982:
Q-S4, B-11. N-44. G-50j G-52

Numéros é marquer sur votre carte aujourd’hui:
VENDREDI, le 12 novembre 1982:

r~ l-lCARTE VERTE 1
MONTANT A GAGNER $1,500. J

Faits divers
11 ans et des doigts des plus déliés

SHERBROOKE (psj) — Soupçonné 
d’une quinzaine de vols simples dans 
des casiers à la polyvalente Le Ber, 
un enfant de 11 ans a dû accompagner 
les patrouilleurs jusqu’au quartier gé­
néral de la police municipale, rue 
Marquette.

On croit savoir qu’il avait profité de

O'Bready remplacé par un 
nouveau préfet mardi soir

certaines activités tenues à l’école 
pour “faire” plusieurs poches de vê­
tement.

Il sera confié à un représentant du 
directeur de la protection de la Jeu­
nesse. Un problème familial serait à 
l’origine de la conduite de l’enfant qui 
ne fréquentait aucune école.

T

: Trois sorties presque coup sur coup

Cette carte sera insérée 
dans “Perspectives” 

daté du 13 novembre.
Début du marathon: 16 novembre

MARATHON - CARTE RLEUE
MONTANT A GAGNER $2,500.

SHERBROOKE — Un arbre tombé 
sur des fils électriques, une senteur 
d’huile et un rôti trop rôti ont néces­
sité l’intervention des pompiers du 
nord et de l’est de la Ville, hier.

Les pompiers ont été dépêchés au 
578 de la rue Papineau pour une sen­
teur d’huile. Après vérification, on a 
constaté un surplus d’huile sans plus 
de problème. L’intervention a duré de 
11 h. 35 à 11 h. 58.

A 12 h. 17, les pompiers du poste 2 
se rendaient sur la rue Moreau où un

bouleau avait atterri sur les fils élec­
triques sans toutefois les casser. L’in­
terruption de courant a couvert une 
partie de l’heure du repas du midi.

Finalement vers 16 h. 15. les pom­
piers du poste 4 ont répondu à un ap­
pel de feu — au moins quatre appels 
de citoyen ont été enregistrés —, rue 
Magnan pour finalement constater 
que l’on avait sorti de la maison, le 
problème de la viande trop cuite 
dans le four. La sortie des pompiers 
n’aura duré que 17 minutes

SHERBROOKE (FG) - Le choix 
d'un nouveau préfet à la direction de 
la municipalité régionale de comté se 
fera mardi soir, à l’hôtel de ville de 
Sherbrooke, lieu de délibération de 
cet organisme.

L élection d’un nouveau préfet est 
rendue nécessaire à la suite du départ 
de M. Jacques O’Bready, remplacé 
depuis de façon intérimaire par M. 
Richard Gingras. préfet adjoint et 
maire de la municipalité de St-Elie 
d’Orford. Le successeur de M. 
O’Bready sera en fonction le temps de 
terminer son mandat de deux ans. soit 
jusqu'au 31 décembre.

A cette assemblée, feront alors leur

apparition les deux nouveaux maires 
élus dimanche. M. Jean Paul Pelle­
tier. de Sherbrooke, et M. Réginald 
Côté, de Waterville.

Quant à M. Gingras. qui fut le der­
nier préfet de l'ancien conseil de com­
té de Sherbrooke, il compte être sur 
les rangs. J'ai été beaucoup impli­
qué dans la direction dès le départ de 
la municipalité régionale de comté. 
J'en connais les rouages. Il y a eu 
aussi une excellente collaboration de 
la part de M. O'Bready avec tous les 
autres maires et j’entends continuer 
dans le même sens si je suis choisi 
par mes collègues”, a-t-il dit.

carnet

Cette carte sera insérée 
dans “Perspectives” 

daté du 20 novembre
Début du marathon: 23 novembre

Dans un mur, à l'arrière du foyer

King
Wellington

REDIGE EN COLLABORATION Kl

ROCK-FOREST — Le lieutenant 
Michel Lessard et une équipe d’hom­
mes du service d’incendie de Sher­
brooke se sont rendus au 4341 de la 
rue Lotbinière. à 14 h 22. hier, pour 
un feu dans le mur à l’arrière du 
foyer d’une maison bâtie pièces sur 
pièces.

Les pompiers ont réussi à limiter 
les dégâts à quelques centaines de 
dollars, peut-être 500 $

A 15 h 28. l’équipe regagnait la ca­
serne de la rue Marquette
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Au palais du justice
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SHERBROOKE — Le juge Laurent 
Dubé. de la Cour des sessions de la 
paix, a acquitté, hier, Roger Dumont, 
âgé de 45 ans. de Sherbrooke d’une ac­
cusation de bris d'engagement.

Il endossait à ce moment la thèse 
de la défense, représentée par Me 
Jean Charest. à l’effet que Dumont, 
dans son esprit, était convaincu qu’il 
avait le droit de se rendre aux Etats- 
Unis. ce qu’il a fait le 3 septembre 
1982 et c'est ce qu’on lui reprochait 
hier

Pourtant ce n’était pas ce qui était 
écrit dans les papiers de cour

En attendant la sentence que devait 
lui imposer le juge Dubé, le 4 mai 
1983. pour un attentat a la pudeur sur­
venu en août 1981. au parc Bonair de 
Fleurimont. a l'endroit d’une fillette 
de neuf ans, Dumont devait visiter 
quotidiennement le psychiatre-légiste 
Pierre Gagné, être disponible pour la 
cour a tout moment, garder la paix et 
ne pas quitter le district judiciaire de 
St-François

En l’acquittant le juge a rappelé à 
Dumont les conditions de la remise en 
liberté et lui a ordonné de se rensei­
gner sur les limites du district de St- 
François afin de ne pas les franchir

Le procureur Claude Mélançon 
avait fait valoir que l'accusé aurait dû 
se renseigner et qu’il était maintenant 
si familier avec les procédures de 
cour que son excuse n’était guère va­
lable

Même si c’est le 3 septembre que) 
Dumont se rendait aux Etats-Unis, ce| 
n’est que le 9 novembre qu’il en est 
revenu Durant tout ce temps, il a 
vécu dans une prison américaine car| 
on l’avait condamné le 3 septembre a 
un an de prison pour attentat à la pu­
deur a 1 endroit d’une fillette de neuf 
ans. à Lancaster, au New Hampshire

Il y a eu arrangement entre les par­
ties si bien que la peine était réduite a 
six mois si Dumont acceptait sa dé-j 
portation

La Gendarmerie Royale du Canada 
a cueilli Dumont a la frontière, mardi 
et l'a remis entre les mains de la Sû­
reté du Québec et de là, il a abouti à 
la Cour des sessions de la paix

Il reviendra a cette cour jeudi, de­
vant le juge Gérard Girouard qui de-| 
vrai! selon ce qu’on a appris, rendre 
sentence pour une cause remontant a 
mai 1980. a Sherbrooke, a savoir l'en- 
levement d une fillette pour lequel] 
Dumont avait été trouvé coupable II 
avait bénéficié d une sentence suspen 
due »*n Juillet 1M1 aaaoftte d une pro | 
bation de trois ans

< » tit un mois après <ittt décision 
de la cour, soit en août 1981. qu’il 

' implique dans I attentat a la pu­
deur au parc Dobonair Coal sans au
CUB dOUte tOUt ce qm est survenu Cid
derniers temps qui motive le désir duf
juge Girouard de revoir Dumont

Si la situation des Jets ne s’a­
méliore pas. il est question que 
Réal Rousseau. René Pépin. Bill 
Dupré. Lionel Robidas. et Ti-Bi 
Cardin effectuent un retour au 
jeu ils sont encore plus rapides 
que Dannv Geoffrion

- O -

Dans le cadre de la Semaine de 
1 appréciation de la Jeunesse, le 
Club Optimiste de Sherbrooke a 
organisé deux activités spéciales, 
demain, pour les jeunes en ef­
fet, au cinéma Capitol, il y a aura 
deux représentations gratuites, à 
lOhOO et à 14h00. du film Sinbad et 
l’oeil du Tigre

- O -

Demain, la chronique Carnet 
King Wellington soulignera à sa 
façon le départ des conseillers 
municipaux défaits lors de l’é­
lection de dimanche à ne pas 
manquer

- O -

Le cercle canadien des femmes 
des Cantons de l’Est (Canadian 
Club) tiendra son souper-confé­
rence lundi soir à 18 heures au 
Holiday Inn

- O -

Four être certain que le Père 
Noël ne passera pas tout droit 
cette année. Guy Lessard le Poi­
rot de la SQ de l Estrie. a décidé 
de faire refaire sa cheminée au

complet, ce sera plus sûr cette 
fois .

- O -

Que pouvaient bien faire au 
coin des rues Belvédère et King 
pendant plusieurs heures hier 
Jean-Pierre Cartier. Denis Fer- 
land et Yvette I)ubé° . Sûrement 
pas du piquetage car ils ne tra­
vaillent pas à la succursale ban­
caire située à cet endroit et qu'en 
plus cette dernière était fermée à 
1 occasion du Jour du Souvenir. . 
on croit que le gérant de la ban­
que aurait une réponse à l’énig­
me

— O —

Les jeunes filles âgées de plus 
de 18 ans intéressées à participer 
au couronnement de la Fée des 
neiges peuvent faire parvenir 
leur candidature avant le 17 no­
vembre au 30 Terrasse Galt
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se préparent 
leurs classes"

Les élus 
à "faire

par Marcel Colbert

SHERBROOKE — Au moment où les élus municipaux s'affairent à 
“refaire le plein d’énergie” après une campagne électorale active, la 
machine administrative tourne rondement à l’hôtel de ville, histoire de 
fignoler la rentrée. Pratiquement une “rentrée des classes” compte 
tenu du fort contingent de nouveaux venus qui s'asseoiront autour de la 
table du conseil.

Si la soirée de lundi sera consacrée 
à l’assermentation des édiles et aux 
réjouissances inhérentes à cette cé­
rémonie. les élus seront plongés dans 
un grand bol de “cuisine administra­
tive” 48 heures plus tard lors d’un 

mini Lac-à-l'Épaule” réunissant édi­
les et hauts fonctionnaires de Sher­
brooke.

37 dossiers...

“Nous nous affairons à terminer le 
programme de la rencontre de mer­

credi soir avec les élus ”, a indiqué M. 
Roch Létourneau, directeur général 
de la ville de Sherbrooke, Un pro­
gramme serré englobant les procédu­
res des séances municipales, les dos­
siers en cours et toutes les interroga­
tions qui peuvent trotter dans la tête 
des nouveaux élus.

Et une batterie de fonctionnaires 
municipaux composée des “habitués” 
des séances municipales (directeur 
général, chef du contentieux, greffier, 
directeur des relations publiques...) 
se chargeront de répondre à leurs 
questions.

“Pour commencer, nous allons les 
familiariser avec les procédures d’un 
conseil municipal Évidemment, nous 
ne pourrons tout montrer dans une 
même soirée”, précise M Létour­
neau Après le survol de la procédure 
légale, les participants feront le point 
sur les principaux dossiers de la ville

“Jusqu'à maintenant, ma liste com­
prend 37 dossiers qui devront être étu­
diés en atelier de travail”, souligne 
M. Létourneau. “Il y aura également 
une période de questions et d’échan­
ges où les participants pourront sau­

ter du coq à l’âne.”

Un gros morceau

“Beaucoup de pain sur la planche 
en perspective”, lance M Létour­
neau La machine administrative s’est 
d'ailleurs emballée depuis un petit 
bout de temps. Un peut tout le monde

est dans “le jus”. “A chaque année, 
c'est la même chose à cette période 
C’est la preparation du budget. Nous 
fonctionnons tous sur un régime de 
fou avec des semaines de 60 heures ’’

Et à l’intérieur d une grille exces­
sivement serree. se glisse l’exercice 
budgetaire “Nous sommes un peu en 
retard Le 22 novembre. M. Jean Paul 
Pelletier fera la point sur la situation 
financière de la ville de Sherbrooke 
lors de la première séance du conseil 
municipal.’’

Et quatre semaines plus tard envi­
ron. le budget sera déposé. “Officiel­
lement. il devrait être déposé le 20 dé­
cembre”. note M Létourneau

L’étude du budget sera fort proba­
blement un des premiers dossiers sur 
lequel les nouveaux élus se feront les 
“griffes”. “L'analyse d’un budget est 
un bon exercice pour faire ses clas­
ses”. indique M. Létourneau.

t'étudiante morte au CHUS

Une infirmière affirme 
qu'elle avait transmis 
le résultat du test Dr François 

Melançon
Mme Hélène 
Mercier

Me Bertrand 
lacombe

SHERBROOKE — Une infirmière a révélé qu’elle avait transmis au 
résident de garde à l’urgence le résultat du test de salicylémie (le taux 
d’aspirine dans le sang) de l’adolescente, gardée sous observation pour 
une intoxication médicamenteuse, à 02 h. 15 au téléphone le 11 janvier.

Mme Hélène Mercier témoignait 
hier devant le coroner Michel Durand 
qui enquête sur la mort de cette pa­
tiente âgée de 16 ans admise au Cen­
tre hospitalier universitaire en fin de 
soirée du 10 janvier et décédée le 11 
au midi.

L'infirmière a mentionné que le ré­
sident lui avait fait part alors qu’il 
passerait voir la patiente ce qu'il a 
fait.

Cette analyse avait été prescrite à 
01 h. 10 par î’interne.

On se rappellera que le Dr François 
Melançon. qui était interne à cette 
époque, a déposé le 4 novembre que la 
connaissance du résultat du test au­
rait provoqué chez lui une réaction 
importante.

L'interne n’avait pas reçu cette in­
formation pendant la nuit et il a con­
staté que l'état de la patiente s'était 
dégradé à son retour vers 08 heures.

L'adolescente a été admise à l'ur­
gence vers 11 h. 15 et on lui a admis-

Recomptage judiciaire ce matin
SHERBROOKE (LD) - Le re­

comptage judiciaire demandé par M. 
Armand Houle, candidat défait par 
une majorité de six votes dans le dis­
trict no 9, se déroulera ce matin à 
l'hôtel de ville où se trouvent les boî­
tes de scrutin.

Un juge de la cour supérieure pré­
sidera la séance de recomptage en 
présence des président et secrétaire 
d’élection. Les trois candidats, MM. 
Serge Cardin < ind i, Armand Houle 
(PMSi et Roméo Quintal (ind.) au­
ront le droit d être présents et accom­
pagnés de leur procureur (de “trois 
agents au plus” selon le texte de loi), 
ou d être représentés par trois élec­
teurs s’ils ne peuvent s'y rendre.

Pour les autres personnes qui dési­
reraient être admises au recomptage, 
c’est le juge qui a la prérogative de 
prendre la décision.

Le dépouillement des résultats di­

manche a donné 821 votes à M. Car­
din. 868 à M Houle et 874 à M. Quin­
tal. Le nombre de bulletins rejetés est 
de 37.

Dans le district no 9, il y avait 16 
bureaux de votation en incluant un bu­
reau pour les votes anticipés.

Selon les résultats détaillés, on 
avait rejeté au moins un bulletin dans 
chacun des bureaux. On retrouve cinq 
bulletins rejetés au bureau des votes 
anticipés et au bureau 130. quatre bul­
letins rejetés aux bureaux 132 et 133, 
trois au bureau 135. deux aux bureaux 
121, 124. 126. 128 et 129 et un rejet aux 
bureaux 122, 123. 125, 127, 131 et 134

Dans le district, 2.600 électeurs s’é­
taient prévalus de leur droit de vote, 
soit une participation de 57.7 pour 
cent. La vérification pourrait concer­
ner l'ensemble des bulletins de vote, 
et non pas seulement les bulletins re­
jetés.

tré du sirop d'ipéca pour la faire vo­
mir.

Le Dr Melançon a expliqué que cet­
te médication est plus efficace que le 
lavement gastrique.

La patiente a effectivement vomi et 
on n'a pas trouvé de fragments de pi­
lules dans ses sécrétions.

Le rapport d'autopsie indique que 
l’estomac de la défunte contenait trois 
onces de liquide avec quelques débris 
solides avant la forme de comprimés 
médicamenteux.

Le Dr Melançon avait aussi prescrit 
au nursing de faire un relevé des si­
gnes vitaux de la patiente aux deux 
heures et le résident a ajouté à cela 
l’état de conscience, l’orientation 
dans le temps et l'espace ainsi que les 
signes vitaux neurologiques.

L'interne a relaté qu’il avait com­
mandé des analyses et une telle obser­
vation pour compléter son diagnostic.

Le Dr Melançon avait admis qu'il a 
eu l'impression que l'adolescente pou­
vait être une simulatrice parce qu elle 
est arrivée sur ses pieds, tenait une 
conversation normale, a fourni le 
nombre précis des pilules qu elle pré­
tendait avoir avalées (ce qu'il n'avait 
pas vu avant ni par la suite» et parce 
qu’on n'a pas trouvé de fragments 
dans ses sécrétions gastriques.

L interne a dit en contre interroga­
toire qu’il n'avait pas vérifié avec un 
centre d intoxication le calcul du do­
sage des médicaments censés avoir 
été absorbés pour connaître le degré 
de sévérité de l'intoxication et il ne 
sait pas si le résident l'avait fait.

Le Dr Melançon a souligné qu'il 
avait constaté à son retour le matin la

détérioration de l’état de l'adolescen­
te et a alerté le résident et le patron.

La patiente a été transportée au 
service des soins intermédiaires en 
pédiatrie où elle est décédée quelques 
heures plus tard malgré les efforts 
pour la maintenir en vie.

Pour revenir au témoignage de 
Mme Mercier, elle a rapporté qu elle 
avait demandé pendant la nuit au ré­
sident si elle devait attacher la pa­
tiente et si elle devait lui installer un 
solute, ce qui a été autorisé dans le 
premier cas.

Elle a noté qu elle avait avisé ver­
balement le résident de ses observa­
tions de l'adolescente.

Mme Mercier a ajouté qu elle avait 
également souligne que la patiente 
n'allait pas bien à son avis.

Elle a relaté qu elle avait consulté 
à la fin de janvier le dossier médical 
pour voir ce qu elle avait écrit parce 
qu elle était bien surprise du décès.

Mme Mercier a noté qu elle avait 
alors constaté qu'il manquait la deu­
xième page du rapport du nursing 
dont elle a essayé de se rappeler.

Elle a dit que l’hôpital lui avait ré­
clamé de compléter ses notes ce 
qu elle a fait quatre mois après à la 
demande de son assureur.

On peut lire dans le rapport consti­
tué 04 h. patiente semble ne pas faire 
semblant à notre avis. Dr avisé, il 
voit celle-ci à 5 h.

Son témoignage se poursuivra le 29 
prochain alors que Me Durand repren­
dra son enquête.

Le ministère public est représenté 
par Me Thomas Walsh tandis que Me 
Bertrand Lacombe assiste la famille 
de la défunte et Me Roseline Alric oc­
cupe pour le CHU.

U^R[BUNEjBSH^

Négociations Sherbrooke-Fleurimont

Dossier de la 
police: retard

par Marcel Colbert

SHERBROOKE — A moins d’un sprint de dernière heure, les 
chances de voir la signature des dirigeants de Sherbrooke et Fieu- 
rimont au bas d'une entente intermunicipale sur le service policier 
avant le 1er janvier 1983 s’amincissent. “Je ne crois pas que l’on 
pourra terminer les étapes en cours pour cette date. Un délai sup­
plémentaire d'un mois ou deux pourrait survenir”, a précisé M. 
Roch Létourneau, directeur général de la ville de Sherbrooke.

Cette situation revêt une 
grande importance pour Fleuri- 
mont. puisque cette municipalité 
devrait alors se tourner vers Qué­
bec pour demander un nouveau 
délai En effet, le décret prévu 
par la Loi 48 exige que Fleuri- 
mont constitue son propre corps 
de police ou conclut une entente 
avec une autre municipalité pour 
établir des services policiers adé­
quats dès le 1er janvier 1983

Bonne volonté

Cette possibilité engendre peu 
d inquiétude chez M Julien Du- 
charme. maire de Fleurimont 
“Si vraiment nous ne sommes 
pas capables d'en arriver à une 
entente pour le 1er janvier, nous 
déposerons une demande de dé­
lais.” Et les “sanctions” prévues 
par le ministère de la Justice? 
“Le ministre Marc-André Bédard 
avait fait allusion aux municipa­
lités qui ont fait preuve mauvaise 
volonté En ce qui nous concerne, 
nous avons fait montre de bonne 
volonté tout au long du chemi­
nement du dossier.”

En dépit du retard qu’accuse le

dossier. — retard découlant de la 
période électorale — M Roch Lé­
tourneau souligne qu’il chemine 
sans anicroche Au début du mois 
d’octobre, quatre des neuf étapes 
du dossier avaient ete franchies. 
“Les autres étapes sont enclen­
chées. Le projet de protocole 
d’entente est en redaction au ser­
vice du contentieux ”, ajoute-t-il

En réalité, il y aura deux pro­
jets de protocole d'entente: un 
pour le service policier et l’autre 
pour la cour municipale “L’éta­
pe suivante consistera à aller 
rencontrer l’exécutif du syndicat 
des policiers dans les meilleurs 
délais. 11 faudra egalement ren­
contrer à nouveau Fleurimont.”

M Letouneau signale que les 
études sont complétées et que les 
résultats “font l'affaire des deux 
parties Avant de dévoiler ces 
chiffres, le directeur général de 
la ville devra les soumettre à ses 

nouveaux patrons.” “Nous n’a­
vons pàs rediscuté du dossier 
avec le nouveau conseil munici­
pal.”

Les nouveaux élus poursui­
vront-ils dans la même voie? “Je 
le crois ”, répond M Létourneau.

%

La grève du Front commun

Succès majeur selon les syndicats
SHERBROOKE (GF) - Ap­
pelés à dresser un bilan de la 

journée de grève qui a frappé l’en­
seignement et le réseau des affai­
res sociales, mercredi, les syndi­
cats n’hésitent pas et parlent de 
succès majeur.

Ce qui amene le vice-président du 
Syndicat des enseignants de l’Estrie. 
M. Yvon Aube, à penser ainsi, c’est le 
taux de participation élevé de ses 
membres au mot d’ordre de dresser 
des piquets devant toutes les écoles et 
de participer à la marche dans les 
rues de Québec

Cette activité a regroupé 800 ensei­
gnants de l’Estrie, soit un nombre re­
cord jamais ateint par le SEE pour ce 
genre de manifestation

Far ailleurs, interrogé sur les pour­
suites qui planent maintenant au-des­
sus du syndicat pour avoir enfreint le 
('ode du travail. M Aubé déclare ne 
pas craindre que cela puisse refroidir 
l’ardeur des membres

“Au contraire, cela va raffermir 
nos rangs C'est la Loi 70 qui nous for­
ce a agir ainsi Nous savions qu’il al­
lait y avoir des représailles Nous ne 
pensons pas au montant des amendes 
Nous pouvons les affronter. Pour 
nous, la bataille est plus importante 
et ne doit pas être limitée par les ges­
tes du gouvernement”, de dire M 
Aubé

Le SEE tiendra de nouvelles assem­
blées générales de ses membres au 
cours des quatre premiers jours de la 
semaine prochaine “Nous tenons da­
vantage d assemblées afin de rejoin­
dre les enseignants des régions plus 
éloignées de Sherbrooke Nous allons 
ainsi grossir le taux de participation”, 
de rajouter M Aubé. à qui il ne fait 
pas de doute que le mandat sera don­
né au syndicat de déclencher une grè­
ve generale illimitée, de concert avec 
les autres syndicats du front commun

Pour sa part, le représentant de la 
Confédération des syndicats natio­
naux. M. Jean-René Ré, parle éga­
lement de franc succès. En comptant, 
les syndicats CSN qui se sont ralliés à 
la dernière minute, plus de 3,500 syn­
diqués ont été impliqués dans le dé­
brayage du réseau des affaires socia­
les.

“Et. partout, les services essentiels 
ont été assurés correctement. De 
plus, la bonne humeur qui a régné sur 
les lignes de piquetage durant toute la 
journée a certes contribué à faire de 
cette journée un succès”, explique M. 
Ré

Selon lui, les poursuites entamées 
par le gouvernement en vertu du Code 
du travail sont la démonstration d'un 
“deux poids, deux mesures ”.

“Avec sa Loi 70, le gouvernement 
viole le Code du travail. Alors, nous, 
nous nous disons qu’il est légitime de 
notre part de réagir comme nous le 
faisons.”

En ce qui concerne l’injonction ob­
tenue par le Comité provincial des 
malades, M Ré maintient que son ap­
plication sérait techniquement impos­
sible puisqu elle concerne la Fédéra­
tion des affaires sociales et non les 
syndicats qui la composent.

A la CSN, on est déjà en possession 
d'un mandat de grève générale illi­
mitée donné par 66 pour cent des vo- 
teurs On attend donc le résultat des 
votes dans les autres syndicats du 
front commun Et. comme l’explique 
M Ré. peu importe le résultat, le ré­
seau des affaires sociales doit comp­
ter avec une telle grève

Infirmiers et infirmières

Enfin, le Syndicat professionnel des 
infirmiers et infirmières de l’Estrie 
déclare que 1.320 membres ont parti­
cipé à la grève, affectant ainsi 17 cen­
tres en Estrie et contribuant au suc­
cès de 1 action

Le SPIIE ira chercher un second

mandat, pour une grève pouvant aller 
jusqu'à la grève générale illimitée, 
lors de différentes assemblées a se te-

SHERBROOKE (GF) — Réunis à 
l'intérieur du Regroupement des infir­
miers et infirmières du Québec, les 
différents syndicats d'infirmiers et in­
firmières de l’Estrie mènent leurs né­
gociations à une table à part du front 
commun et pourront donc entrepren­
dre des moyens de pressions indépen­
damment des décisions des trois au­
tres centrales syndicales.

Par ailleurs, deux de ces syndicats 
ont déjà obtenu de leurs membres un 
mandat de grève générale pouvant al­
ler jusqu'à la grève générale illimitée 
à être exercée de la manière et au 
moment jugée opportun par le comité 
de négociation

C'est ce qu’on déclaré, hier, au 
cours d une conférence de presse, des 
représentants des syndicats des infir­
miers et infirmières de l’hôpital Hô­
tel Dieu et de l’hôpital d'Youville qui 
entendaient faire mieux connaître les 
actions du Regroupement

Ainsi, comme l’explique M André 
Paquette, président du syndicat de 
1 Hôtel-Dieu. 52 pour cent des mem­
bres ont voté un tel mandat à 73 pour 
cent, mercredi soir

Selon Mme Margot St-Amant. pré­

nir le lundi 15 novembre (mardi a 
Granby). Le résultat sera connu en
soirée.

sidente du syndicat de l'hôpital d’You­
ville. ce sont 46 pour cent des mem­
bres qui ont accepté à 75 pour cent ce 
mandat.

Quant à celui du Centre hospitalier 
de Sherbrooke, un syndicat affilié à la 
Fédération des infirmiers et infirmiè­
res unis, c'est aujourd'hui que le ré­
sultat du vote sera connu

Enfin, le Syndicat professionnel des 
infirmiers et infirmières de l’Estrie 
tient ses assemblées, le lundi 15 no­
vembre

Les priorités de négociation de ces 
syndicats portent sur la protection de 
remploi et du revenu, la compensa­
tion en temps pour le service de soir 
et de nuit, l’amélioration de la pro­
cedure de griefs et d’arbitrage, les 
questions relatives à la promotion et 
au transfert selon l'ancienneté, la pro­
tection du pouvoir d'achat et le non- 
elargissement des écarts entre les bas 
et les hauts salariés

i

Interroges sur les représailles à ve­
nir à cause du non-respect du Code du 
travail et de l'injonction. Mme St- 
Amant et M Paquette estime que les 
syndicats n'ont pas le choix et que 
leur geste est legitime

Estrie: infirmiers et 
infirmières mènent 
leur barque à part

(Photo La Trlbuna par Bernard Vanier)

Le chemin.,, de la retraite
L'ancien viaduc du CP Rail, à l'intersection Galt-Alexandre-Laroc- 

que, a pris le chemin de la "retraite". Tel un jeu de mécano, la struc­
ture a été démontée par une équipe de démolition. La dernière tou­
che consistera à réaligner les rues Alexandre et Larocque.

LE TOUT NOUVEAU 
“Bingo 3 dimensions 5000”

= LA TRIBUNE =

VOTRE

CARTE DE BINGO
est

insérée
dans

le
MAGAZINE

Perspectives
de

cette semaine
“Avec La Tribune on est toujours gagnant"

84189
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[latribune] = le régional

La vie dans les Cantons Surplus prévu de 39,926$ à St-Elie

Le livre d'Or (Photo La Trlbuna)

Lors du dernier congrès de l'Association provinciale de l'ensei­
gnement commercial tenu à Sherbrooke, le président de cette as­
sociation, M. Jacaues Breton a profité de son passage pour signer 
le livre d'Or de la ville de Sherbrooke, en présence de Jacques 
O'Bready.

(Photo La Tribune)Vente de coquelicots
Les responsables de la Légion Canadienne procédaient derniè­

rement au lancement de la vente des coquelicots pour marquer le 
Jour du Souvenir. Dans l'ordre habituel, M. Guy O'Malley, vice- 
président de la Légion Canadienne, M. Jacques O'Bready, Mme 
Violet Mcnab, présidente des Dames Auxiliaires et enfin M. Ro­
land Garand, président de la Légion Canadienne.

La semaine d'appréciation 
de la jeunesse bat son plein

«sHRRRRnmCTT _ T o Cûmoina __ i„ r SHERBROOKE — La semaine 
d appréciation de la jeunesse que 
parrainent chaque année les clubs 
Optimistes du monde entier bat 
son plein dans le sud du Québec, 
une région dont la métropole de 
l’Estrie est le coeur et où oeu­
vrent 134 de ces organismes qui 
regroupent 5,632 membres.

“Tout au long de la semaine, 
nous tentons d’attirer l'attention 
du public sur la contribution de la 
jeunesse à l’édification d’une so­
ciété plus humaine et plus cons­
ciente de ses devoirs envers ses 
membres. Pour atteindre ce but. 
nous recourons à des moyens 
adaptés, autant que faire se peut, 
aux milieux où nous oeuvrons et. 
si, dans certaines localités, nous 
nous efforçons d'initier les ado­
lescents aux réalités du monde du 
travail, dans d’autres endroits, 
nous nous intéressons à leurs ex­
ploits sportifs ou encore à leur 
apport communautaire '. a décla­
ré M Fernand Grenier, gouver­
neur des clubs Optimistes du sud 
du Québec, un immense district 
enfermé entre la rivière Riche­
lieu. le fleuve St-Laurent. la ri­

vière Chaudière et la frontière 
américaine.

M. Grenier qui a affirmé que 
les clubs Optimistes étaient fort 
bien placés pour connaître les be­
soins de la jeunesse et pour com­
prendre ses aspirations a révélé 
qu une initiative tout à fait iné­
dite était sur le point d'être prise 
par certains clubs dont des mem­
bres projettent, avec la collabo­
ration d'organismes tels que les 
centres de services sociaux, d’ac­
cueillir dans leurs foyers, durant 
une période plus ou moins longue, 
des adolescents aux prises avec 
des problèmes familiaux.

Nous croyons qu’un peu de 
chaleur humaine ne peut qu’aider 
ces adolescents à se réconcilier 
avec la société”, a déclaré M. 
Grenier qui croit que cette initia­
tive, si elle s'avère heureuse, 
fera boule de neige.

Le congres qui, l'an prochain, 
réunira les délégués des 134 clubs 
qui oeuvrent dans le sud du Qué­
bec. sera tenu à Sherbrooke, le 
26. le 27 et le 28 août. Plus de 
1.000 personnes y participeront, a 
révélé M Grenier

«

'JL

Illh

Dans le cadre de la Semaine d'appréciation de la jeunesse, le 
club Optimiste du Canton d'Ascot a nonoré dernièrement de jeu­
nes coureurs et des gagnants de divers concours de dessins. A l'a­
vant, on remarque Sophie Beaumier et Nathalie Beaumier. Sur 
I autre rangée, M. Lionel Sabourin, gouverneur du club Optimiste 
pour l'année 1983-1984, M. André Beaumier, président Bellevue 
et enfin M. Michel Dufort, lieutenant-gouverneur de la zone II.

ST-ELIE D’ORFORD (FG) — La situation financière s’avère tort 
saine à St-Elie d’Orford, alors que l’administration dirigée par le maire 
Richard Gingras prévoit, au 31 décembre 1982, un surplus des revenus 
de l’ordre de 39,926 $.

Dans le rapport qu’il soumettait à 
ses contribuables, en vertu de la loi, 
le maire Gingras estime que les re­
venus atteindront 865.723 S (le mon­
tant de 809.903 $ figurait au budget de 
1982 » et les dépenses, la somme de 
825,797 $. d’ou le surplus attendu 

Quand on regarde la réalité finan­
cière avec les prévisions budgétaires, 
on constate que les revenus ont été le 
double de ceux anticipés au niveau 
des autres revenus’ (mutations, lo­
cations. intérêts de placement), soit à 
52.721 S contre 23,500 $ Au chapitre 
des transferts conditionnels’ (subven­
tions), les revenus devraient attein­
dre. à la fin de l’année. 206.245 $. con­
tre une prévision de 121.600 $ Au ni­
veau des dépenses, les coûts ont été 
plus élevés que ceux prévus, notam­
ment aux chapitres ‘urbanisme’ et 
machineries et véhicules’ et ce, en 

tout, pour moins de 20.000 $

Déjà, pour Tannée 1981, la munici­
palité avait réalisé un surplus réel de 
39.749 S Et pour Tannée 1983, dont on

ne connaît pas encore les données 
budgétaires, le maire Richard Gin­
gras n entrevoit aucun projet d’enver­
gure. outre celui de l'assainissement 
des eaux usées Si la situation finan­
cière de Tannée 1983 se porte bien, dit

encore M Gingras. la municipalité 
envisage Tâchât d’un camion pour 
remplacer celui datant de 1965. l’a­
ménagement paysager du Centre 
communautaire et de l’hôtel de ville 
et l amélioration des parcs

Herbier vivant à Scotstown

Richard Gingras

Infrastructure touristique au mont Mégantic

Début des travaux en décembre 
si Ottawa répondait rapidement

SCOTSTOWN (MM) — Les respon­
sables du Comité touristique pour le 
développement de l’infrastructure du 
mont Mégantic attendent, d’ici quel­
ques semaines, une réponse positive 
des autorités gouvernementales, ce 
qui permettrait d’entreprendre les 
travaux d’aménagement vers le début 
du mois de décembre.

C’est du moins ce qui ressort d’une 
entrevue réalisée avec l’un des res­
ponsables de ce comité, M. Michel 
Chrétien.

Selon M. Chrétien, il ne fait main­
tenant plus de doute que le gouver­
nement fédéral est intéressé à ce plan 
de développement.

“Un fonctionnaire du Bureau fédé­
ral du Tourisme m’a contacté derniè­
rement et m’a demandé de lui sou­
mettre le dossier complet. Ceci me 
laisse croire que ces contacts résul­
teront en une réponse positive. Du 
moins, je l’espère”, de lancer M. Ch­
rétien.

Le rapport final, comprenant les 
cinq phases de développement, sera 
déposé sous peu sur le bureau du dé­
puté fédéral de Mégantic-Compton- 
Stanstead, M. Claude Tessier. Ce rap­
port implique des déboursés de Tordre 
de 4.7 millions $ pour la réalisation de 
toutes les phases de développement.

“Ces phases de développement tou­
chent les six municipalités environ­
nantes du Mont Mégantic. Reste 
maintenant à savoir si effectivement 
nous aurons une réponse positive.”

Michel Chrétien
parler pour ne pas que Ton croit que 
le comité intermunicipal était en train 
de s'effriter. Il n'en est rien, mais il 
semble toutefois que les ediles muni­
cipaux de Scotstown ne veulent rien 
savoir du développement touristique.”

Une rencontre entre le sous-minis­
tre du Loisir, de la Chasse et de la 
Pêche, et les membres du Comité in­
termunicipal se tiendra le 15 novem­
bre prochain.

“Nous verrons alors ce que le gou­
vernement du Québec entend faire 
dans ce dossier”, de terminer M. Ch­
rétien.

Retrait de Scotstown

Une ombre vient cependant se gref­
fer au tableau puisque la municipalité

Veaux d'embouche: évolution des 
critères d'achat plutôt que des prix

— Michel Couture
SAWYERVILLE — Dans le domai­

ne du veau d’embouche, ce sont les 
critères d’achat qui ont évolué et non 
les prix.

Voilà ce que constate M. Michel 
Couture, coordonnateur pour les en­
cans spécialisés de Sawverville où. 
tout de même, les prix obtenus cet au­
tomne sont supérieurs à la moyenne 
provinciale. Il reste cependant qu’ils 
sont inférieurs de 05 à ceux obtenus 
en 1978.

Fort de 11 encans spécialisés orga­
nisés dans la région depuis 1978. le 
Syndicat des producteurs de boeufs, 
affilié à la Fédération de l’UPA de 
Sherbrooke, est en mesure de faire 
une certaine évaluation Ainsi, alors 
qu en 1978 et 1979. les acheteurs 
payaient un prix supérieur à la 
moyenne pour des veaux de moins de 
500 livres, la tendance a commencé à 
se renverser a partir de 1980 Tant et 
si bien que pour 1982. tous les veaux 
d un poids supérieur à 500 livres ont 
obtenu un prix supérieur à la moyenne 
de l encan et ceci s’est répercuté tant 
chez les producteurs que chez les 
acheteurs, au niveau de la sélection

de race pouvant répondre à cette ca­
ractéristique d'un poids élevé, parti­
culièrement chez les mâles.

M. Couture note en outre que les ra­
ces les plus en demande actuellement 
pour les acheteurs sont les Charolets 
et Cimentais, alors que le Hereford 
était la race la plus produite en région 
il y a quelques années à peine

Au niveau des prix, en 1982, les 
deux encans de Sawverville. qui ont 
vu passer un total de 2.365 têtes, affi­
chaient une moyenne de 77 26 . com­
parativement à la moyenne provincia­
le de 73.59 “L'uniformité du clas­
sement des animaux a été à maintes 
reprises répétée par les acheteurs; ce 
qui est sans doute une raison de cette 
différence avec la moyenne provincia­
le' . rajoute M. Couture.

Les producteurs, a-t-il conclu, peu­
vent être fiers de la qualité de ieur 
bétail et de leurs encans en région, 
mais on comprendra qu ils ne sont pas 
nécessairement tout à fait heureux de 
la conjoncture des prix; ce qui ne dé­
pend cependant pas d'une région hau­
tement productive comme la nôtre.’

Jardins publics à Windsor
WINDSOR (CC) - Les 

citoyens de Windsor 
pourraient compter dès 
le printemps prochain 
d un espace pour culti­
ver leurs légumes

En effet, la ville de 
Windsor aurait accepté, 
verbalement, de prêter, 
au Comité d embellis­
sement. les terrains ex­
propriés de la rue Bru- 
neau.

Selon le promoteur du 
projet. M Jean Nault, 
une centaine de jardin 
potager pourrait être 
cultivé “Ces jardins 
sont une nécessité pour 
les citoyens La plupart 
des contribuables ne 
possède pas l espace né­
cessaire pour cultiver 
un jardin et n ont pas 
les moyens de louer un 
terrain a l’extérieur de 
la ville.”

Les coûts de location 
seraient très minimes et 
serviraient a couvrir les 
frais élémentaires tel

que le premier labou­
rage “puisqu'on com­

mence dans le champ 
souligne M Nault.

AVIS PUBLIC
ASSEMBLEES GENERALES ANNUELLES

du
CENTRE DE SERVICES SOCIAUX DE L'ESTRIE

8HERBROOKE ET 8E8 ENVIRON8:
Lundi le 29 novembre â 19h30 

Au sous-sol de l'église Immaculêe-Conception 
1085. Boul Alexandre. Sherbrooke

A8BE8T08:
Mardi le 30 novembre à 19h30 

au sous-sol de l église St-lsaac Jogues 
425, rue Chassé. Asbestos

LAC MËQANTIC:
Mercredi le 1er décembre à 19h30 

au sous-sol de la Caisse Populaire Ste-Agnès 
4749 rue Laval. Lac Mégantic

MAQOQ:
Jeudi le 2 décembre à 19h30 

Centre Communautaire 
95. rue Merry nord. Magog

64451

SCOTSTOWN (MM) - Afin d’illus­
trer de façon vivante le contenu des 
livres traitant des différents arbres, 
arbustes et des différentes plantes 
que Ton retrouve dans la région de 
Lac-Mégantic, un herbier vivant a été 
conçu à Scotstown, permettant ainsi 
aux amateurs de la nature de cette ré­
gion de prendre un contact direct 
avec cette flore diversifiée.

Etant la réalisation de M. Michel 
Chrétien, un véritable amant de la na­
ture, cet herbier vivant pourrait éven­
tuellement servir aux clubs de jeunes 
naturalistes de toute la région.

“Effectivement, je crois que les 
personnes qui s’intéressent ou encore 
qui étudient la flore pourront venir 
voir cet herbier vivant et ainsi être à 
même de constater la richesse de cet­
te flore”, de dire M. Chrétien.

Cet herbier vivant regroupe, en 
pleine saison estivale, de multiples

spécimens d'arbres et d'arbustres les 
plus représentatifs de la région.

“Nous désirons aussi répertorier 
tous les types de fougères. Et même 
si nous n’en étions qu’à une première 
expérience, je puis dire que cette an­
née il ne nous manquait que trois ou 
quatre spécimens pour détenir l’en­
semble des plantes retrouvées dans la 
région”, d’affirmer M. Chrétien.

La réalisation de cet héVbier vivant 
était de plus prévu dans le plan de dé­
veloppement touristique de la région. 
“Mais il a été réalisé un peu avant 
que prévu.”

Le responsable de l'herbier estime 
que de 350 à 500 spécimens seront à 
être intégrés dans le jardin. “Je crois 
qu’ainsi, la vue ou la perception des 
gens qui verront cet herbier sera mo­
difié. Du moins, lorsqu’ils entreront 
dans un boisé, ils n’examineront pas 
du même oeil la flore après avoir dé­
couvert l’herbier.”

de Scotstown a décidé, depuis février 
dernier, de se retirer du comité inter- 
municipal.

“Ceci est demeuré inconnu jusqu’à 
ce jour. Nous ne voulions pas trop en

Vol de meubles dans des chalets
WEEDON (YR) — Les limiers du 

détachement de Weedon de la Sûreté 
du Québec enquêtent sur un important 
vol de meubles, perpétré sur le che­
min Picard, à St-Adrien.

Il s'agit en effet d’un vol sélectif, 
où les voleurs, après avoir pénétré 
par effraction dans quatre chalets voi­
sins, n’ont rien touché d'autres que 
des meubles bien choisis.

La valeur totale des meubles volés 
atteint 3.900 S

Par ailleurs, toujours sur le terri­
toire du détachement de Weedon de la 
SQ, des dommages importants, tota­
lisant plusieurs centaines de dollars, 
ont été causés à un chalet du chemin 
du Bassin sud, à Dudswell. Ce chalet 
est situé tout près du barrage hydroé­
lectrique de Westbury.

Un chasseur malfaisant a tiré une 
dizaine de coups de feu dans les murs 
extérieurs de la bâtisse

Bromptonville favorise 
toujours "l'achat chez nous"

BROMPTONVILLE 
(FG) — Le maire Clé­
ment Nault a vivement 
réaffirmé la politique de 
son conseil à l’effet de 
favoriser en premier 
lieu, dans la mesure du 
possible, biens et servi­
ces produits à Bromp­
tonville.

Toute l’histjire a dé­
buté à la dernière séar. 
ce du conseil, alors 
qu’un entrepreneur en 
plomberie. M Germain 
Parenteau. a accusé la 
ville d’avoir donné du 
travail a quelqu’un qui 
n’est pas spécialisé dans 
le même domaine que 
lui et qui. par surcroît, 
ne paie pas de taxes à 
Bromptonville. 11 était 
alors question d’une ré­
paration de la bouilloire 
du système de chauf­
fage de l’hôtel de ville 
et des divers bureaux de 
la municipalité, sur la 
rue Laval, et ayant re­
présenté environ deux 
heures de travail.

Chargé de l’entretien 
de l’appareil, M. Paren­
teau n’a surtout pas ap­
précié ne pas avoir été 
prévenu que quelqu un 
d autre y effectuait des 
réparations; travaux 
qu’il a d’ailleurs jugés 
inutiles. “Ce n’est peut-

être pas grand chose 
deux heures. Mais ça 
commence comme ça et 
puis ce sont les contri­
buables qui devront 
payer la facture”, a dit 
M. Parenteau.

A tout événement, le 
débat, enflammé par 
moment, a pris fin a’ors 
que le maire de Bro.np- 
lonville. M. Clément 
Nault, a fait valoir 
qu’en 1982. le plaignant

a obtenu des contrats de 
la ville pour un montant 
de 2.309.99 S “Je ne 
pense pas que la ville a 
détruit le principe d’en­
courager les entrepe- 
neurs de chez nous pour 
seulement ce deux heu­
res de travail. Le prin­
cipe d’encouragement et 
d’achat de biens et de 
services de chez nous 
continuera d’être favo­
risé”. a-t-il conclu.

{m3. LENNOXVILLE
STATIONNEMENT 

LA NUIT

DU 15 NOVEMBRE 1982 
AU 15 AVRIL 1983

Le stationnement de nuit dans les RUES 
EST PROHIBE de minuit à 6 h a.m. pen­
dant les mois d'hiver afin de faciliter l'en­
lèvement de la neige.

Il est aussi défendu de jeter la neige des 
propriétés privées dans les rues ou tout 
autre endroit public.

CHEF DE POLICE 
VILLE DE LENNOXVILLE

83516X

IREZ-VOUS UNE VOITURE

Ml lllilM
NEUVE A UN PRIX MOINS ELEVE QUE CELUI 

D’UN VEHICULE USAGE.

C’EST PAS BEAUCOUP
POUR BEAUCOUP D’EQUIPEMENTS!
RiPrhTarh,érl8Ur SPaCleU,< POur 5 b3ssa9«r9 moteur 4 cylindres 
fi'aln, * I® °KmeS ®n 'ô,e' 9erv0*re'n. frein A disque de 10 po 
în ,8®? qU6,S ,ncl,nables' capitonnage en velours ac-
coftfe 4 hfn eHSCa^°7,abl0 compte-tours, montre électrique. 
coffre à bagages de 10 7 pi1 avec lampe

LA MAISON DE L’AUTO RH
ConctêBlonnêlr* Lêdê INC.

02? 4384, Bout. Bourque, Rock Foret! 584-0777
i
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Édifice à logements 
incendié à Black-Lake:
15 personnes sur le pavé

BLACK-LAKE (PS) — Un incendie survenu dans une résidence mul
titamiliale de Black-Lake a jeté sur

En effet, les sapeurs ont été ap­
pelés à circonscrire l’élément des­
tructeur qui s’était déclaré au 1% 
de la rut St-Désiré à Black-Lake.

Il s'agit de trois maisons démé­
nagées à cet endroit et qui ont été 
reliées de façon à ne faire main­
tenant qu'une seule unité de neuf 
logements.

Le feu a pris naissance au sous- 
sol de la bâtisse et s’est rapide­
ment propagé à la toiture en pas­
sant de chaque côté de l’escalier 
central. L'alerte a été donnée vers 
les 13hl5 et les quelque 15 pom­
piers volontaires de Black-Lake 
ont combattu l’ennemi durant près 
de dix heures avant de pouvoir le 
contrôler. Les pompiers ont

le pavé une quinzaine de personnes.
éprouvé de grandes difficultés par 
le fait qu’une nouvelle toiture re­
couvrait les anciennes toitures des 
trois maisons de sorte que le feu 
courrait facilement dans l’entre- 
toît.

Quatre des neuf logements 
étaient habités au moment du si­
nistre. Tous les logements ont été 
lourdement endommagés par l’eau 
et la fumée de sorte que la bâtisse 
et son contenu sont considérés 
comme une perte totale. L’évalua­
tion municipale était de 70,200 $ 
pour l’édifice.

Les autorités policières de 
Black-Lake ne rapportent aucun 
blessé en rapport avec cet incen­
die. La cause n’a pas encore été 
déterminée.

Cette maison de neuf logements a été lourdement endommagée 
personnes sur le pavé à Black-Lake.

par le feu , l'eau et la fumée. Cet incendie a jeté une quinzaine de
(Photu L* Tribun» p*r Th»tford-Mme*i

Déneigement: maintenir la qualité 
en dépensant le moins possible

THETFORD-MINES (PS) - A la 
veille de la saison hivernale qui amè­
nera son cortège de neige, de pluie et 
de vent, les dirigeants de la ville de 
Thetford-Mines ont cru nécessaire de 
faire connaître immédiatement les 
grands principes qui guideront les 
préposés aux opérations de déneige­
ment des quelque 69 milles de rues et 
près d une quinzaine de milles de trot­
toirs.

Malgré des compressions budgétai­
res. qui obligent à faire des choix dif­
ficiles mais devenus nécessaires, la 
ville entend fournir une qualité de ser­
vices nécessaires pour la poursuite de 
ces activités mais qui sera directe­
ment proportionnelle aux sommes 
d’argent investies.

fonctionnement lors des opérations de 
déneigement: les artères principales 
doivent rester ouvertes le plus long­
temps possible; lors des opérations de 
grattage et de ramassage, la priorité 
est attribuée aux artères principales 
et suivront après les rues secondai­
res; les opérations de grattage ont 
priorité sur celles du ramassage de la 
neige et du déblaiement des trottoirs; 
après vérification, c’est le contremaî­
tre qui déclenchera les opérations de 
grattage; une rationalisation sera ap­
portée afin de limiter le plus de temps 
supplémentaire et l'utilisation des 
équipements.

Mentalité à changer

Depuis quelques années, la ville es­
saie de respecter divers principes de

La population a été habituée à des 
opérations continues de ramassage

dans tout un quartier mais les diri­
geants municipaux croient que la ra­
tionalisation des services les oblige à 
contredire cette mentalité et à faire 
place à de nouvelles méthodes met­
tant en place l'application de princi­
pes logiques mais discriminatoires 
pour une certaine partie de la popula­
tion.

Le rôle premier de l’enlèvement de 
la neige n’est pas d’exempter ou de 
diminuer le travail du nettoyage des 
entrées privées par le particulier 
mais de permettre une circulation 
plus facile, un stationnement plus adé­
quat et de faciliter l'exécution de l'o­
pération grattage.

Atin de réaliser une économie ap­
préciable, la ville a prévu le soufflage 
libre de la neige dans certains quar­
tiers qui se prêtent à cette opération.

D'ailleurs, au seul item du transpo* 
de la neige, les contraintes budgétai­
res obligent les dirigeants municipaux 
à prévoir un montant de 90.000 $ en 
1983 alors qu’il se chiffrait auparavant 
à 160.000 $ Cette opération de souffla­
ge libre permet, entre autre, d'élargir 
rapidement des rues après des préci­
pitations sans avoir besoin de recourir 
à la location d’unités de camions de 
transporteurs privés.

Le travail de déblaiement de la nei­
ge à Thetford-Mines est partagé entre 
un entrepreneur privé et le service 
municipal des Travaux publics. La vil­
le gratte environ 30 milles de rues au 
centre-ville et dans le secteur Notre- 
Dame. en plus des trottoirs, alors que 
l'entrepreneur est responsable des 39 
autres milles de rues dans les diffé­
rents secteurs du territoire.

Glanures thetfordoises
Institut canadien des mines

THETFORD-MINES - L’Insti­
tut canadien des mines et de la 
métallurgie tiendra son assemblée 
générale annuelle à Thetford-Mi­
nes vendredi le 19 novembre cou­
rant à l'école polyvalente. En plus 
de la lecture des rapports des dif­
férents comités et des élections, 
l'ordre du jour de cette rencontre 
prévoit la remise d’une bourse de

400 S à un étudiant de la région de 
l’Amiante, du secteur des mines 
ou de la métallurgie, qui s’est par­
ticulièrement distingué quant à sa 
personnalité et ses notes acadé­
miques. Il sera aussi question d'un 
projet en éducation visant à for­
mer les jeunes. Cette réunion sera 
suivie d une partie d'huîtres.

Pavillon 70
Les dirigeants du CEGEP de torisation de le conserver. Cette 

Thetford-Mines pourront continuer bâtisse, qui abrite le Musée mi- 
à opérer le Pavillon aménagé en néralogique et minier de la ré- 
1970. Le Pavillon 70 devait être gion, est utilisée à des fins récréa- 
démoli après les travaux de ré- tives, sportives et académiques, 
novation et d'agrandissement de La direction du CEGEP pourra 
l’institution mais le ministère de maintenant élaborer des projets à 
l'Education vient de donner Tau- long terme.

Après une longue assemblée des producteurs de volailles

Principe des encans de quotas de production accepté
par Gérald Prince comme cela se fait dans la production 

laitière.

DR U M MON D V ILLE - A la suite 
d’une longue assemblée passablement 
animée, les producteurs de volaille du 
Québec ont. par une faible majorité, 
accepté hier à Drummondville, la te­
nue d’encans de quotas de production,

Le vote a été serré: 99 producteurs 
ont voté en faveur et 86 contre. Deux 
votes ont été déclarés nuis. Selon les 
dirigeants de la Fédération des pro­
ducteurs de volaille, il s'agissait de 
loin l'une des plus considérables as­

Tourisme et histoire font bon ménage
DRUMMONDVILLE - Dans 

la région 04, c'est à Drummond­
ville qu'on a pu concilier avec le 
plus de succès histoire et touris­
me. grâce à la réalisation de pro­
jets importants comme le Domai­
ne et le Manoir Trent, ainsi que 
le Village Québécois d’antan.

Selon M. Normand Ferrier Le 
Clerc, directeur général de la 
conférence régionale Histoire et 
Tourisme, un organisme original, 
Drummondville a pris plusieurs 
longueurs d'avance sur les autres 
localités de la région 04 dans l'ap­
plication concrète de l’histoire 
pour des activités touristiques.

A Drummondville, dit M. Fer­
rier Le Clerc, on a trouvé des 
ressources patrimoniales et on 
les a exploitées pour en faire des 
valeurs touristiques sûres. C’est 
la première réalisation du genre 
et d une telle importance dans la 
région administrative 04

Pour M. Le Clerc, on trouve de 
très nombreuses ressources dans 
la région 04. mais le malheur, 
c’est qu elles ne sont pas exploi­
tées du tout ou insuffisamment 
exploitées. Il a mentionné l’his­
toire du textile à Drummondville 
comme exemple.

semblées de cette fédération, en ter­
me de participation des membres.

Ces encans visent à éliminer la spé­
culation actuelle qui se fait dans les 
quotas de volailles: ils sont achetés 
présentement en marché libre par des 
meuniers, des couvoiriers ou des pro­
priétaires d'abattoirs et ensuite loues 
à des producteurs.

La vente à l’encan rendra disponi­
bles à tous les producteurs les quotas 
à vendre dans chacune des zones de 
production Jusqu'à maintenant, il 
était difficile, disent les producteurs, 
de savoir si le quota d’un producteur 
était à vendre. Quelques individus 
réussissaient à se les approprier et les 
mettaient en location.

La mise sur pied d’un système d’en­
cans de quotas donnera maintenant 
une chance égale à tous les produc­
teurs d'en acquérir et d'augmenter 
1 efficacité de leur élevage. De plus, 
ceci permettra aux éleveurs d'identi­
fier les acheteurs. Finalement, en li­
mitant la quantité qu’un producteur 
peut acheter, on favorisera l’acquisi­

tion de quotas au plus grand nombre 
possible de producteurs.

Fendant plusieurs heures, les pro­
ducteurs ont discuté et voté sur les 
détails de la mise sur pied de ce sys­
tème d encans. Ces encans seront des­
tins aux éleveurs de poulets de gril, 
de gros poulets et de dindons.

L'éducation a un rôle important dans l'économie
par Gérald Prince

DRUMMONDVILLE — L’éducation 
a-t-elle une place dans l’économie 
djine région ° A première vue, son 
rôle économique n’apparaît pas de 
prime importance, mais, en y regar­
dant de plus près, il est plus considé­
rable qu’on ne le croit généralement.

Pour M. Jean-Yves Desjardins, res­
ponsable du comité d’éducation dans 
le projet du mini-sommet de la fin de 
novembre, de nombreux et importants 
points d intérêt peuvent être signalés

dans les relations entre l’éducation et 
l’économie.

D’ailleurs, lors du mini-sommet, le 
comité se propose de présenter plu­
sieurs recommandantions, dont cer­
taines surprendront les participants.

Parmi les plus importantes, on a 
cherché à établir un lien plus marqué 
entre l’éducation et le travail, surtout 
dans la formation professionnelle et 
dans l’information industrielle en mi­
lieu scolaire. De plus, le comité s’est 
rendu compte que, au niveau collé­
gial. l'enseignement professionnel à

Drummondville est sous-développé. 
Autres constatation troublante: l’ab­
sence d’école anglaise à Drummond­
ville provoque un impact négatif très 
considérable sur l’implantation éven­
tuelle d’industries étrangères.

Jusqu'à maintenant, le comité d’é­
ducation a identifié et comptabilisé 
les ressources économiques de l’édu­
cation. comme le nombre de person­
nes qui travaillent dans ce service à 
tous les niveaux, les ressources ma­
térielles (édifices, terrains, meubles) 
et les ressources financières (subven­

tions, revenus de taxation). Le comité 
a depuis identifié les activités éco­
nomiques générées par les institutions 
d enseignement et leur impact dans le 
milieu.

Les recommandations proposées fe­
ront le tour des problèmes économi­
ques originant du monde scolaire et 
présenteront des éléments de solu­
tions. On sait déjà qu’il y sera ques­
tion de l information industrielle en 
milieu scolaire, de la formation pro­
fessionnelle et de l'enseignement élé­
mentaire en langue anglaise.

La UTEX fermée officiellement dès lundi
par Doris Giroux

VICTORIA VILLE - On le savait 
depuis déjà trois mois, mais jusqu'à 
la fin on a espéré un volte-face de la 
compagnie II n en est rien. La Utex 
ferme ses portes tel qu'annoncé dans 
l avis transmis aux employés à leur 
retour de vacance, en août dernier 

La nouvelle a été confirmé hier par 
le président du syndicat des employés 
du vêtement (CSD» M Laurent Ri­
vard. au cours d une entrevue qu’il 
accordait à La Tribune.

L agonie de la Utex aura duré trois 
mois. Petit à petit la direction a mis à 
pied ses 350 employés. Hier, il en res­
tait tout juste une vingtaine de telle 
sorte que l'entreprise sera définiti­
vement fermée lundi prochain, soit le 
15 novembre. Malgré cette fermeture 
à son usine des Bois-Francs la Utex 
continuera ses opérations à Montréal.

M Rivard a confirmé que la situa­
tion présente est critique. “A la CSD 
nous avons mis sur pied un comité de 
main-d oeuvre pour essayer de repla­
cer nos membres Mais pour être

Fraude fiscale: accusé acquitté
ARTHABASKA (DG) — Au terme 

d un procès qui a duré six jours. M 
Henry Rouillard de Victoriaville a été 
acquitté de l'accusation d'avoir omis 
de declarer a Revenu Canada des re­
venus de 33,528 36 S provenant de ven­
tes de terrains effectuées de 1974 à 
1979

Au cours du procès, qui se déroulait 
au palais de justice d’Arthabaska. à la 
cour des sessions de la paix devant le 
juge Anatole Corriveau, un expert fis­
cal pour la défense est venu détruire 
l'accusation portée par Revenu Ca­
nada Impôt

L expert a basé son témoignage sur 
un bulletin d’interprétation publié par 
le service d'impôt lui-même. Il a dé­
montré que la base du calcul des ex­
perts de Revenu Impôt Canada était 
fautive en ce qui concerne le calcul du 
profit sur vente de terrains.

L expert fiscal concluait que M 
Henry Rouillard avait très probable­
ment trop déclaré de revenus et pas 
assez réclamé de dépenses

Le jugement a été rendu par le 
Juge Anatole Corriveau et M Henry 
Rouillard était représenté par Me 
Jean Louis Provencher et son associé. 
Me Jean-Guy Provencher. de Victo­
riaville

franc, il s'agit quasiment d un comité se glisse graduellement chez les an- 
fantôme. Il n’y a pas de travail dis- ciens employés de la Rubin et de la 
ponible”. Utex. “On sent de plus en plus que les

Le président du syndicat a égale- gens se résignent à leur sort’’ 
ment déploré qu'une certaine apathie Toutefois, pour plusieurs le réveil

Colloque sur les soins palliatifs
VICTORIAVILLE (DG) - C’est en 

fin de semaine que se tiendra à Victo­
riaville le premier colloque sur les 
soins palliatifs dans la région 04.

Ce colloque vise à approfondir nos 
concepts “vie et mort” afin de mieux 
répondre aux multiples besoins des 
malades en phase terminale ainsi qu’à 
leur famille. De plus, ces assises se­
ront l’occasion de discuter des problè­
mes communs.

Organisé conjointement par l’Hôtel- 
Dieu d’Arthabaska. le Service d'édu­
cation aux adultes du CEGEP de Vic­
toriaville et le Centre hospitalier des 
Bois-Frncs avec la participation du 
service des soins palliatifs de l’Hôpi­
tal V ictoria de Montréal et du Conseil 
régional de la santé et des services 
sociaux de Trois-Rivières, ce colloque 
correspond à une préoccupation sans 
cesse croissante des intervenants de 
la santé, de services sociaux et de 
renseignement concernant cette pro­
blématique

Médecins, infirmiers(es), infirmier- 
s( es (-auxiliaires, praticiens sociaux, 
thérapeutes, aumôniers, bénévoles, 
administrateurs des établissements de 
santé de services sociaux ainsi que les 
étudiants! es » et professeurs d'ensei­
gnement sont invités à participer à ce 
colloque

Le nombre d'inscription a été fixé à 
300 personnes et les assises se dérou­
leront au CEGEP de Victoriaville

Les thèmes développés lors des con­
ferences seront: les soins palliatifs, 
une réponse à des besoins, le soula­
gement de la douleur totale, l'appro­
che multidisciplinaire, les soins pal­
liatifs: considération d’ordre éthique, 
le malade en phase terminale face 
aux questions métaphysiques ou spi­
rituelles. les problèmes de la famille 
du malade en phase terminale et le 
deuil et les intervenants et le stress

sera terrible à la fin de la période de 
chômage Pour les anciens employés 
de la Rubin les prestations de chô­
mage prendront fin en janvier, février 
et mars 1983 Après il restera l’aide 
sociale et là encore, les normes d'ad­
missibilité sont très sévères.

A ce sujet. M. Rivard rappelé que 
les syndiqués de la Rubin et de la 
Utex ont travaillé toute leur vie à pe­
tit salaire et que c’est de peine et de 
misère qu’ils ont mis de côté un peu 
d argent en prévision de leur retraite. 
Or. pour être admissible à l’aide so­
ciale il faudra qu’ils épuisent leur 
épargne. C'est injuste

C’est un autre point sur lequel le

Gilles Lamontagne
VICTORIAVILLE — Le ministre de 

la Défense nationale du Canada et 
responsable de l'Expansion économi­
que industrielle pour le Québec, M. 
Gilles Lamontagne, est à Victoriaville 
aujourd’hui pour annoncer, semble- 
t-il. des projets qui seraient financés 
par l’Office canadien pour un renou­
veau industriel, dans le cadre de la 
désignation de la région des Bois- 
Francs zone spéciale

M Lamontagne sera reçu par le

syndicat continuera de faire des re­
présentations en plus de s'occuper de 
la pré-retraite et de garder l’oreille 
ouverte à des projets de relance.

M.Rivard a souligné que le syndicat 
du vêtement qui regroupait les em­
ployés de la Rubin et de la Utex fonc­
tionnera tant et aussi longtemps qu’il 
aura des fonds à sa disposition et que 
les membres acquitteront la cotisa­
tion mensuelle de .50 cents pour la 
caisse mortuaire.

Le paiement de cette cotisation 
symbolique permet aux membres de 
bénéficier d une assurance-maladie et 
également d'un dépannage advenant 
un décès

à Victoriaville
president de la Corporation de déve­
loppement économique des Bois- 
Francs. M. Richard Côté.

La visite du ministre Lamontagne 
coincidera avec la présentation d'une 
étude sur la situation économique des 
Bois-Francs, commandée par la Cor­
poration de développement économi­
que des Bois-Francs à la firme Cha- 
rette, Hawev et associés, et financée 
par Î OCRI.
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La petite maison dans la 
prairie; lundi 19 h 30
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Un nouvel outil pour les animateurs en théâtre
Par Pierrette Roy

SHERBROOKE - 
Les personnes qui tra­
vaillent avec des grou­
pes de non-spécialistes a 
monter des spectacles 
en théâtre bénéficient 
désormais d'un nouvel

Imaginez maintenant 
qu'il vous faut débour­
ser le double du prix 
pour un appareil de té­
lévision et que l’indus­
trie de la télévision se 
voit dans l'obligation de 
modifier tout son équi­
pement pour s’adapter à 
cette nouvelle techno­
logie et vous compren­
drez pourquoi personne 
n’a encore pris le mors 
aux dents pour lancer 
sur le marché la télévi­
sion à haute définition 
(TVHD ).

La TVHD, déjà entrée 
dans les moeurs des Ja­
ponais, est prête à en­
vahir le reste du monde.

Et l'industrie voit dans 
la TVHD le développe­
ment le plus important 
à se produire dans ce 
domaine depuis l’avè­
nement de la TV en cou­
leur. il y a une vingtaine 
d'années.

Néanmoins, les scep­
tiques sont fort nom­
breux à s'interroger. En 
avons-nous vraiment be­
soin*7 L’accepterons- 
nous et serons-nous dis­
posés à en payer le 
prix*7 Voilà autant de 
questions qui, pour le 
moment, demeurent 
sans réponse.

Les appareils de té­
lévision nord-américains

outil pour les aider dans 
leur démarche, un ou­
vrage intitulé Les rôles 
de l'animateur et de l'a­
nimatrice de théâtre qui 
vient d'être publié dans 
les Cahiers d études lit­
téraires et culturelles

Unique en son genre 
puisqu encore personne

obtiennent des images 
en utilisant 525 lignes 
horizontales. Or la 
TVHD en utilise plus de 
1,000 et, de ce fait, 
transmet des images 
beaucoup plus précises.

Et, comme tout ce qui 
est nouveau, ça coûte 
cher. Pour deux fois la 
qualité, vous devrez 
vraisemblablement 
paver deux fois le prix

“Selon les standards 
mondiaux, votre télévi­
sion est très rudimentai-

ne s'était attaqué à pré­
ciser ce secteur d’inter­
vention relativement 
nouveau, cet ouvrage a 
été écrit par un profes­
seur à l'Option-theâtre 
du département d’Etu- 
des françaises de l’U­
niversité de Sherbrooke, 
Hervé Dupuis, et consti­
tue le premier volet

re. très primitive”, af­
firme Takashi Fujio, 
l'un des cerveaux der­
rière la technologie de 
la TVHD au pays du so­
leil levant.

“Les images ne sont 
pas aussi bonnes qu'el­
les pourraient l'être. 
Vous avez besoin de 
quelque chose de 
mieux.'’

Or, les officiels nord- 
américains n'en sont 
pas convaincus. Quelque 
150 experts ont participé 
à Ottawa à un sympo­
sium organisé par les 
autorités fédérales pour 
examiner la TVHD et 
les participants en sont 
repartis mieux informés 
mais encore incertains.

d une trilogie qui por 
tera sur la question.

Pour une connaissance 
empirique

“C’est le travail que 
j’effectue depuis plu­
sieurs années à l'Option- 
theâtre qui m'a amené â

Hervé Dupuis
Photo La Tribune par Claude Poulin

travailler sur le sujet, 
note le professeur-au­
teur. Car nous tentons 
de former depuis quel­

ques années des anima­
teurs et animatrices en 
théâtre mais nous n'ar­
rivons pas à définir 
leurs tâches. Nous 
avions jusqu à présent 
une connaissance intui­
tive de ce travail mais 
pas de connaissance em­
pirique Et je cherchais 
depuis quelques années 
une méthode qui me 
permettrait de définir 
un peu mieux et de dé­
crire le plus fidèlement 
possible les tâches ac­
complies par l'anima­
teur et l’animatrice en 
théâtre.”

Or. une méthode d’a­
nalyse d'une relation 
d’aide développée par le 
psychologue et profes­
seur à l’Université de 
Sherbrooke Yves St-Ar­
naud a constitué la base 
du travail du professeur 
puisqu'il en a appliqué 
la grille d'analyse au 
secteur théâtre: il a en­
registré quinze anima­
teurs travaillant avec 
les groupes et a analysé 
le mot à mot de chacune 
de leurs interventions 
pour dégager ensuite un 
modèle théorique qui 
constitue le reflet de ce 
que pourrait être un ani­
mateur ou une animatri­
ce en théâtre.

Une formation d’appoint

“Mon ouvrage ne 
remplace pas un cours

CLUB SPORTIF DE 7A
SHERBROOKE ► !

L’orchestre

PUNCH
Musique populaire

Salles pour réceptions, noces, 
showers, etc.

PROGRAMME D'AMATEURS 
TOUS LES VENDREDIS SOIR

2426 King 0.. Sherbrooke 
Rés.: 569-5445

84008

En grande vedettel 
Vendredi et samedi 5 et 6 novembre

CARROUSELS COUNTRY RIDERS

TA 2 St-Joaeph. Bromptonville Hk
fi 846-2715 A

BROMPTON

La TVHD prête à envahir 
le monde, mais c’est cher

OTTAWA (PCI — Imaginez un instant que 
votre téléviseur vous présente des images aus­
si claires qu’un film en 35 mm. La technologie 
est là et n’attend que le moment d’envahir vo­
tre foyer.

le carnaval de rio sur scène
Des filles belles et des gars bâtis comme des dieux dansent, jusqu'à en perdre le souffle, la Samba

Collaboration spéciale do

IUWO

CHT*63

84?04«

UNE PRESENTATION DE KEBEC SPEC — GUY LATRAVERSE

BRASIL TROPICAL

Quarante paraonnaa aur scène: danseurs, chanteurs et musiciens. 
Des costumes éblouissante. Toutes les couleurs et le soleil du Brésil.

LES MARDI et MERCREDI - 16 et 17 NOVEMBRE à 20 h.
Billets en vente au guichet de la Place d’Art Estrle seulement.

PLACE D’ART ESTRIE inc
53 WELLINGTON N., SHERBROOKE

INFORMATIONS: 566-8114

complet de formation en 
animation théâtre mais 
je le conçois comme un 
instrument pour ceux et 
celles qui sont pris dans 
la pratique, qui désirent 
prendre conscience de 
leur rôle, de leur tâche 
et qui désirent s’amélio­
rer, note l’auteur 11 
pourrait constituer une 
sorte de formation d’ap­
point

De plus, Hervé Du­
puis veut rendre compte 
à travers son volume de 
r existence d'une réalité 
dans le monde du théâ­
tre, réalité qui ne s’ap­
pelle ni théâtre de ré­
pertoire, ni théâtre de 
recherche mais théâtre 
d'animation

“Différemment des 
deux autres tvpes de 
théâtre, le theatre d’a- 
nimation s adresse au 
plus grand nombre de 
gens possible, note M. 
Dupuis il est proche de 
la réalité de ceux qui le 
font et il est porteur 
d'un changement social 
et progressiste. C’est lâ 
sa plus grande fonction

De plus, il s’accompa­
gne generalement d'ac­
tivités d’animation.”

Le deuxième volet de 
la trilogie sur lequel 
Herve Dupuis a déjà 
commencé à travailler 
a pour sujet l’auto-ani- 
mation ou ce qui se pas-

Le Pigeonnier présente

“TILL L’ESPIÈGLE”

■\

de et avec 
Gabriel Arcana 
du Groupe 
de la veillée 
de Montréal

BILLETS $7 00 et $5 00 (etudiants)

Le Pigeonnier, au centre-ville 
138 Wellington nord 
Informations et reservations.

564-2060

84456 Le cPigeonnierZ
Q’Kl ITh présente

et MAHOGANY RUSH 
/ '

rou,N«/^mAUT8J

LUNDI. 15 NOV.-20 h 301

CMCEn collaboration avec

83400X

M
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LA PLACE D’ART ESTRIE
53, Wellington nofdal

Billets en vente eu guichet, du lundi au samedi.
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NE LUI 
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84261

Hcmme
’Etalon
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Cinéma CAPRI
63 rue KING Ouest 566 0330
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© IXJO SUR CANAFf
e m+m Cfc p&fîS

84652 H?'**''* SMtmmnnkf

se lorsqu un groupe dé­
cide de ne pas recourir 
à un animateur

Le but de l’ouvrage 
sera de rendre le fonc­
tionnement des troupes 
de théâtre encore plus 
efficace et nécessitera à 
l’auteur l’audition de 25

groupes travaillant avec 
la formule d auto-ani- 
mation

Enfin, le troisième 
volet qui sera publié 
dans quelques années 
portera sur l’ensemble 
du phenomene d anima­
tion du grand public

amiral Tél.: 562 3969 7h

J NE EXPLOSION DE RIRE !

WM
Quand 

TO PARLES
ALDO MACCTONE

2e film "LES DECHAINES DE LA ROUTE" 8h40

POUR

dl'idlljllfrâ Tél.: 562-3969 Hans

I
I

l e Pigeonnier piesente

“TRAireVTVANCE OU 
MARLIN ET 
LA BÊTE À 
SEPT TÊTES
avec
Claude Lemieux 
du Groupe de 
la veillée 
de Montréal

Du 10 au 13 novembre à 21:00
BILLETS en soirée $7 OO et 

$5 00 (étudiants)
Les 13 et 14 novembre
BILLETS en après-midi $5 00 et 

$2 00 (enfants)
Le Pigeonnier, au centre-ville 
138 Wellington nord 
Informations et réservations:

564-2060
84459x Le cPigeonniers

13M/im^eHcdte^

SPECIALE
aux anciens et nouveaux 

clients

servis de 
18h à 20h30

• Prix spéciaux durant la soirée
• PRIX DE PRESENCE • Cocktails et canapés

— Entrée libre — Facilité de stationnement

DIMANCHE, 14 NOVEMBRE
grand RALLYE AUTOMOBILE 1er départ. 13 heures

^837i9x 248, Dufferin Sherbrooke 562-6638 J

Une invitation
au vernissage des expositions

FRANCINE SIMONIN,
OEUVRES RÉCENTES

et

FRANK MAYRS,
A LA CROISÉE DES CHEMINS

le vendredi 12 novembre 1982 
de 18h a 20h

CENTRE CULTUREL 
UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE

83419

ALAIN LAMONTAGNE

L« 11. 19.20 mv

Souffrance
mj'aidufun

Réservations: 847-0470 
250 sièges seulement.

83373

LE VIEUX CLOCHER
DE MAG0G 04, Marry nor

PRESENTE

80^3



AS LA TRIBUNE. SHERBROOKE. VENDREDI 12 NOVEMBRE 1982

^sion
an9<aiSe

Horaire:
7h. - 9h.30

84445

Jamais un film n'aura suscité
autant d'émotions 
et d'admlrationl

the Extra terrestrial

ABWunnes'r

Zi film 
"LES

PRATIQUES
SEXUELLES

DES
SUEDOIS"

by Mm

Ce que l’histoire n'a jamais osé raconter,

POUR 4 JOURS SEULEMENT
EXPOSITION-VENTE

DE TABLEAUX

HUGUES DE LA ROCHE & ASSOCIES
Courtiers «n tableaux

LES JARDINS DE COULONQE, 1500 BEAU-LIEU. SUITE 704 
QUEBEC - S ILLE R Y Q18 4M9. Tél. 418-682-4580.

83832* Vanta, achat, échanga, placamants an valaurs d’art.

CINEMA

SAMED113 NOVEMBRE. 20H30
M

En fin de semaine, regardez dans 
l’intimité de votre foyer les plus 

récents films vidéo.

FILMS
PROPOSES:

r.
VOYAGE EROTIQUE 

DE DEUX SUEDOISES 
PEACH FUZZ

-.n A*'

NOUS LOUONS
LES FILMS ET LES APPAREILS VIDEO SE 
RACCORDANT A TOUT TELECOULEUR

VIDEOTECH E
569-9963-910. King ouest. Sherbrooke •
Service spécial pour les clients f 

de l'extérieur de Sherbrooke.

CINKMA

LA GALERIE D’ART
LES PEINTRES CONTEMPORAINS

vous invite au vernissage des oeuvres 
récentes des artistes peintres

CHARLES BEGIN 
PAULINE MORIN GALIBOIS
le dimanche. 14 novembre 1982 de 14h à 17h 

Un vin sera servi.

Lise et Martial Charbonneau
seront vos hôtes.

L'exposition se poursuivra jusqu'au 29 novembra 1982.

1508. King ouest. Sherbrooke. (819) 563-1866
>4001

’PINK FLOYD THE WALL’

Premier concours d'affiches 
du Salon du livre de l'Estrie

’PINK FICYD THE WAIL’ is a 
red-hot wail of despair 

that will leave you 
joyfully singing its praises. 

Never before have 
music and imagery. V live action and animation, 

message and medium, 
* been so soaringly

% blended as in this
^ defiantly unorthodox

pop opera. 
You shouldn't let 

! m any barrier stand in 
Jf the way of your seeing 

this monumental Wall."

I-Gvy Pleftay, 
COSMOPOLITAN MAGAZIMS

SHEKBKOOKK <PK) - Le conseil d ad 
ministration du Salon du livre de l’Estrie 
lance à compter d'aujourd’hui, son premier 
concours d'affiches.

Par ce concours, 
les autorités du Salon 
entendent élargir au 
plus grand nombre de 
producteurs graph! 
ques la possibilité de

taire valoir leurs ta­
lents, veulent créer 
un intérêt pour le 
secteur littéraire 
dans le milieu artis­
tique et promouvoir

le Salon du livre ae 
lEstrie

De plus, cette ac­
tivité veut amorcer 
déjà la préparation 
d un événement au­
quel on veut donner 
une envergure ja­
mais égalée à l’oc­
casion de sa cinquiè­
me édition qui se dé-

Au département d’études françaises

Lancement collectif

roulera du 12 au 16 
octobre 1983

Affiche et thème

Ouvert juqu’au 31 
janvier 1983. 17 heu­
res, le concours vise 
non seulement à trou­
ver une affiche pour 
la cinquième édition 
du Salon mais aussi 
un thème, une idée 
générale qui devra 
évoquer le 5e anni­
versaire du Salon. 
Les créations devront 
utiliser comme élé­

ment majeur le sigle 
du Salon du livre 

Pour participer au 
Concours, il faut être 
âgé de 18 ans et plus 
et produire une affi­
che de format 42 X 62 
cm qui sera une 
création originale. 11 
devra trouver un thè­
me qui pourrait de­
venir celui du salon 
1983 On peut parti­
ciper autant de fois 
qu on le désire et on 
peut aussi reprendre 
le même thème pour 
différents projets 
d’affiches

On doit faire par­
venir le tout avec ses 
nom. adresse et nu­
méro de téléphone à 
Concours d’affiches 
du Salon du livre de 
l’Estrie, 143 rue des 
Mésanges. Saint-Elie 
.j Orford, Job 2S0.

Le Salon se réser­
ve le droit d apposer 
a l’affiche primée un 
thème soumis par 
une autre personne

Les oeuvres seront 
soumises a un jury 
formé de trois per­
sonnes dont deux du 
conseil d’administra-

abonnez-vous aux 3 prochains concer
au prix régulier: avec 1’abonnement:
adulte: 24.00 S 18.00 $
65 ans et plus: 19.50 $ 14.50 $
étudiant(e): 12.fX) $ 9.00 $

Hit

- : - 3r< - «^sEtisci- antomo*>*ssaj* - piotrstanislas
■ XV •. ;j£ = SSOj - riNV VAS :: - ■ MES’VONAÎO - S*..’E WCAZAJBENEIX - LAURENCE LÛVAL 

- y*' $A3 * - Via : vOE.l£ *5\0ü/ $:r a* : adora' r e* 1 a oçue ANTHONY PASS 
E: * on$ TOT MüS&E 5aPi$ v.su a JE®’ v NSK et ’ED SCOTTO 

V$fe* $cr! ANNON^PASS
Vandradl Samedi - dlmancha
8.45 - 8.45 12.45 -2.45 - 4.45 - 8.45 • 8.45

Ach0t0t 0n p0rtonn0 ou pêf carlo 40 crédH

HLLEfel
f|1f) 585 $430

d interurbain accepté*

&

CALIGULA
1ESSALINE

tion du Salon et un 
professionnel, et le 
nom du gagnant ou 
de la gagnante sera 
annoncé le vendredi, 
18 février

Une bourse de 400 
$ sera accordée au 
créateur de l’affiche 
primée et une de 100 
S ira à l’auteur du 
thème

SHERBROOKE - Le 
département d études 
françaises de la Faculté 
des arts de l’Université 
de Sherbrooke a procédé 
hier au lancement col 
lectif de six ouvrages 
rédigés par des profes­
seurs du département.

On retrouve d abord, 
dans le domaine des étu­
des littéraires, l’ouvra­
ge Réception critique de 
textes littéraires qué­
bécois publié sous la di­
rection du professeur 
Richard Giguère dans 
les Cahiers d études lit­
téraires et culturelles 
et. dans la même publi­
cation, L’arbitraire cul­
turel du professeur Ro­
bert Giroux

Toujours dans les Ca­
hiers d’études littérai­
res et culturelles, Hervé

Dupuis, professeur à 
l’Option-théâtre, offre 
l’ouvrage Les rôles de 
l’animateur et de l’a­
nimatrice de théâtre 
alors que dans le domai­
ne de la linguistique, le 
professeur Normand

Beauchemin présente le 
Dictionnaire d’expres­
sions figurées en fran­
çais parlé du Québec 

Un dernier ouvrage. 
Concordance du corpus 
de l’Estrie, a également 
été lancé.

Vous êtes déprimé?
Venez rencontrer

MATANTE ALYS

L’Orchestre symphonique de Sherbrooke

la Symphonie du 
Tlouveau lîlonde

de Dvorak
au même programme.

CONCERTO pour clarinette en La Majeur K 662 de MOZART

le samedi 13 novembre 1982

•423?

Ce soir, à 20 heures 
30. au Centre culturel de 
Drummondville. com­
édie dramatique Deux à 
dos, avec Pierre Thé- 
riault et Louise Turcot.

- O -
Ce soir (et jusqu'à di­

manche inclusivement), 
à la Place d’art Estrie 
(rue Wellington), pré­
sentation de la pièce 
Broue a*ec Marcel Gau­
thier, Michel Côté et 
Marc Messier.

- O -
Ce soir, à 20 h 30, à la 

salle Maurice-O'Bready. 
spectacle du groupe Bill 
intitulé Bill Alimen­
taire”. Sur scène Jean- 
François William et 
Serge Laporte accom­
pagnés d’Estelle Ethier 
aux claviers, Michel 
Dion à la basse et Mi­
chel Bernard à la bat­
terie.

- O -
Ce soir et demain 

soir, à 20 h 30. au théâ­
tre Le Vieux Clocher de 
Magog, spectacle de 
l’harmoniciste-ta peur-de 
-pieds Alain Lamonta­
gne accompagné de 
deux musiciens. Jean- 
Gabriel Comeau au vio­
lon. et Michel Donato à 
la contrebasse

- O -
Ce soir (et jusqu'à di­

manche inclusivement), 
à 21 heures, à la salle 
Le Pigeonnier (138 rue 
Wellington nord», spec­
tacle offert par Claude 
Lemieux du groupe de 
la Veillée de Montréal 
intitulé Transvivance ou 
Marlin et la bête à sept 
têtes; ce spectacle s’a­
dresse autant aux adul­
tes qu’aux enfants de 
neuf ans et plus

JEUDI. VENDREDI. SAMEDI
Pour rire, giguer, danser,

1 chanter, taper dans les mains.

A LA
BOITE D’ANIMATION

AUX TROUBADOURS
(Anciennement Les Pierrots) 

nouvelle administration

2160 King ouest. Sherbrooke
84434X

- 6h30 -
- 8h00

W/D: 7.00-9.00
W / E: 1.00 - 3.00 - 5.00 - 7.00 - 9.00

I8ans
Adultes

9h25

HOLIDAY INN, 3535, King ouest
SHERBROOKE

Vendredi 12. samedi 13. dimanche 14. lundi 15 novembre, de 
12h30 à 22h30 sans interruption.

Oeuvres de. Jeannine Atala, Laurent Brunet, Bruno Côté, Aldo 
Cusan, Paul Delormoz, Jean Dejour, James Halpin, Francisco 
lacurto, RCA, Marie-Jeanne Essertaize, Jeanne d’Arc LeClerc, 
Paul-Emile Lemieux, Albert Rousseau, René Richard, RCA, 

Adam Sherriff Scott, RCA, Gordon Pfeiffer, Clémence 
St-Laurent, Pierre Tabouillet.

Cette annonce tient lieu d’invitation personnelle

DANSE Tous les vendredis et samedis 
du mois de novembre, avec 

L’ORCHESTRE “Le Monde’’ au
MOTEL DES CANTONS

Sawyervllle 889-2966

DISCO Tous les samedis du mois de novembre 
avec Michel Veilleux

Dimanche. 14 nov.: TOURNOI DE “FOUINE4'
. MOTEL CARROUSEL Enr.
g Ste-Marguarlte____________ 877-2127

O’KgEFE

Menu
artistique

CINEMAS CARREFOUR DE L’ESTRIE
Boul. Portland, Sherbrooke, 565-0366

EXTASE PLAISIR EXTREME
18 ANS
adultes

CINKMA

14
YEARS

Lévlt Bfluliane

LES GRANDS 
NOMS DU 
COUNTRY 

DE TELE-7 mm 4 *
Marcel Martel

Vendredi Samedi
Extisi 6h45 — 9h40 Extase 
Suédois 8h15 Suédois

et dimanche 
12h40 - 3h35 
2h10 — 5h05

Lyne Charbonneau

•a

Danielle Dumas Guy Renaud

LEVIS B0ULIANE, MARCEL MARTEL

SALLE 0’GRAND R
R.R. 3, Ascot Corner

SPECTACLE ET DANSE
s Admiaaion: •S”

J* Aussi su programme LYNE CHARBONNEAU . chanteuse
GUY RENAUD, chantaur ititti?
DANIELLE OUMAS . chanteuse tyrollienne et country

Robert DeCourcelles. M.C.
Réservations:

BOITE A MUSIQUE LEVIS 569-1444


